
'LE MONDIE ILLESTRÉ

UNE IS[T ~ CNTON(CllNE~ sible d'en r'econnaîtr-e l'identité : puis nous les'
c-ouvrons dle ter-re... Vouilez vous voit' quelques

LES INSTRIINIENTS DE SUPPLICE ET LA MANIÈRE têtes ?...

lE S'EN SERVIR -Non? merci.
Un dem visiteurs donnant des signes n oi équi-

ots iracontons ce qui suit d'api-ès lat re' voques de malaise, son ami jugea prudent de met-
lion de deux voyageuis anglais qui, tre brutsquement un tei-tne à l'entr'evue.

après avoir' tout vu ce qu'on voit à Cau- Ajoutons à~ ces dotails que les bourreaux ne
toit, les temples et les pagodles, les ma- (-noent g~tèe en (Chinte, même dans dles localités

r-nufiietures dle soie, les boutique-; de ja d e moins impoitat:nes que Canton. Ainsi, le., jour-
et d'ivoir'e, les boucheries de 'bhiens et les bureau x tuux nouts appr)tenaient tout r'écemment que soîx-
(le prêteurs sut' gages, Ont eii la Ct'î-osîtC' d'exa- nouie e4-onize icliel les. étaient décapités le même
miner les instruments de toi'tut-e ministt euxte joui' dÏans la pîiéfectut'e (le ('bang-t hou, pr'ovince
par la justice locale. (le Kiang-Sti. lis ap~partenaient à une secte î'eli-

Ils se sont prtocur'é l'autor'isation de pénétr'er' au (rieulse dissidente dont les adhérents sont au nom-
musée des hor'reurs dii tribunal suprême, et là ils Pbre (le trois mille. P'api-ès les papiers tr'ouvés sut'
ont passé cnrîevue toute utte collectien de (-au- lulsieurs ('ettt e eux, ils, avaient fait le projet de
gues, ou collier's de misèr'e, des, bambous de tlitlé- prendrlaptevie(eCagCouamisd

t'enes ong9uts eploés àla astnnae, lesJuillet det-njet-. Après l'exéc-utioni de cette bande,
r-otins plus couî'ts pour frapper à la sur'face les 'dix-sept :u'smembre, csd la secte suspecte ont
témoins infidèles. On leut' a montr'é aussi les été faits prtisontniers et iléoapités.
poucettes et les roues qui set'vent à fait-e entrer-
les condamnés dan8 la i-oie les areux, comme oitn
dlit eni jar'gon judiiite; au rebout-s de nos habi- SCIENCE AýMUSANTE
tudes occidentales, ce sont en effet les condamnés
et non point les accusés qu'on met à la question UN LRIU PETIT JARDIN I'APPARTEMENI
dans l'Empir'e du Milieu. La loi exige qu'ils
alienlt confessé leur'cr'ime avant d'êtire luis à N peuit obteni- soit un vase (le ver'dure,
lat torture. soit une sui4pension dans une fenêtr»e, en

La place des exécutions est une petite coutrpr'océdantt de la façon suivante:
quadr'angulaire, longue de cent soixante pieds, On pi'end une éponge bon marché
lar'ge de cinquante, enclose de mur's et voisine p)lus elle est gr'osse, meilleur'e elle est pourt
de la nouvelle cathédrtale catholique. On y entr'e cet usage.On la l'ait ti-emper' dans l'eau chaude
par- une gr-ande por'te, et l'on est sur'pr'is de la jusqu'à ce qu'elle soit complètement gonflée. En-
voit' bor'dée à l'intérieut- d'une rangée de maison- suite, on la phresse dans les mains, de façon à
ntettes habitées pai' des por'tier's. Ces ar'tisans se l'égrouttet' à moitié ; puis, dans les tt'ous de l'éponge
ser-vent habituellement de la cour pour' y mettr'e on introduit des gi-aines de millet, de trèfle rouge,
sècher au soleil !es pr'oduits de leur' industr'ie. Ils d'orge, de pourpier, de gr'aminées, de lin, et,
sont seulement tenus ('en débarrîasser- le sol quand d' une n<aiêrèe génér'ale, de toutes espèces de
une exécution va a7oii' lieu iEn lace do leurs plantes ger'mant facilement, et autant que pos-
maisonnettes s'élève untigr'and mut' ait pied dix- silde (des feuilles (le color'ations variées.
quel sont alignées de gr-osses jaries pour la pIn-
pai't obtur'ées avec de la teri'e.

Au moment où les visiteur's pénéti-èrent (d-ais
la cout', sous la conduite de leur' inte'pî'ède chi-

nitr'ois hommes pauvr-ement v8tus s'y trou-
vaient assis à l'ombr'e, autour' d'une petite table X
basse et occupés à jouer au fan-tait L'un de ces
hommes, un gr'and gaillar'd à p)hysionomie bes
tiale, était le bourr'eau; les deux autres étatent \

ses aides. Un modeste présent pr'opitiatoir'e eut
bientôt décidé le bourreau à exhibet' les instiru-
ments du supplice. Il alla donc cher'cher' dans sa
demeure uit coutelas à deux mains lar-ge et courit,
et un autre couteau plus petit.

Suit le r'écit de l'entr'evue.
-C'est avec ce coutelas que vous tr'anchtez les

têtes ?..-. Mais où est votre billot ?
-Je n'ai pas besoin de billot. Je mets les con-

damnés su r deux r'angs, agenouillés et face à fae. \

la tête inclinée, les unis ver's les autres... Enipoi-
gnant aloi-s mon coutelas à deux mains, comme ~
ceci, toc, toc, je frappe à droite, à gauchte, et, les
têtes tombent; exactement comme vous tr'anche-
riez des épis de blé à coups de canne...- On place l'éponge ainsi préparée soit sur un

-Enlevez-vous toujours la tête d'un seutI coup ? vase, une coupe, ou bien on la pend dans l'em-
-Toujour-s. brasure d'une fenêtre où le soleil donne une
-Et ce couteau, à quoi sert-il ? par tic du joui. Puis, tous les matins, pendant
-Au ling-chi, ou supplice de la mort eut détail. une semaine, on l'aî'îose en p)luie légère sut' toute

Dans ce cas, le condamné est lié sut' cette croix la surtface. Bientôt les gr-ainles, ainsi r'enfer'mées
que vous voyez là (une cr'oix for'mée de deux po- dansl'pne se gonflent, geî-ment, et poussent
teaux gr-ossièr-ement équar'ris), et nous commen- de petites feuilles, et, en peu de tempq l'on n'a
çons par- lui couper' les paupières, puis le nez, plus1 qu'une boule de ver'dur-e présentant des va-
puis les lèvres, les muscles de l'épaule, et ainsi i'iétés de couleur's, suivant les gi-aines que l'on
de suite, pour- laclîeveî- d'un coup au cSui-. Le au'a e m pl oyécs.
nîombr-e dps mor-ceaux va de huit à cent vingt, se-
loti la gr'avité du crime.-

-Quels sont les crimes punis de ling rhi ~ LE NIÉ D)AILLIER DU CANAIDA
-Le parr'icide et l'assassinat oitlla mutilaitionu

dii mari pair la femme. M. le docteur Leroux, de Montr-éal, vient de
-Quel est le plus grand nombr'e de conîdam nés publier sou4 ce titre utn magnifique ouvrage illus-

que vous ayez exécutés en un seul joui-? tî'é conipt'nqnt la descr-ý1iptioui de tuse jto A1à %ns

r'ares actuellement en circulation. Et à cet offet
elles consiilteî'ont avec profit le livre du Dr Le-
ilou x

Le illdoillier du Canada, imiprimé sur' beau
pnirrose de 60) livres, cartonné en toile, avec

titre doré, etc.. ne coûte que $5.
Ajoutons que t'ouvrage n'a été tiré qu'à cinq

cents exemplaires. C'est assez dire que les ama-
teurs devront faire diligence pour se procurer
cet indispensable travail, dont l'édition sera
bientôt ép)uisée.

QU'-EST-CE QU'UN SACRIFICE

~y~N enifant dit un jour' à sa mère
_MLa tmatt, qu'est-ce qu'un sacrifice ?
Lamère lui répondit:

4'-Ce ser-ait, par' exemple, si, au lieu de
dépenser en amusements un dollar que ta grand'-
maman t'a donné, tu l'employais, pour l'amour
de Jésus et de Marie, à soulager un pauvre sans
pain ou sans vêtement.

Le lendemain, l'enfant dit à sa mère:-
-Aujourd'hui, je veux f.ire un sciifice; je

veux donner un dollar au petit malade chez le-
quel vous m'avez mené l'autre jour.

-C'est très bien, répondit la mère, le bon Dieu
te bénira.

Au déjeuner. l'enfant met de côté le gâteau de
son dessert.

-Tu n'as plus faim, lui dit sa mèr'e.
-Je gar-de mon gâteau pour le pauvre, répon-

dit-il.
-Mange celui-là;- nous t'en donnerons un

autre pour le pauvre.
-Oh ! non, répondit l'enfant, ce ne ser-ait pas

la même chose.
-Comment cela ?
-Ce ne serait plus un sacrifice.
Belle leçon de mère et belle leçon d'enfant.
Deux modèles à suivre.

CONNAISSANCES UTILES

La migraine.- Dès que l'on sent les avant-cou-
r'eurs' de la migraine, ont peut la conjurer en s' ap-
pliquant sut' les tempes des ronds de citr'on
imbibés d'éther ou bien encore boire une infusion
de thé bouillant dans lequel on aura extrait le
jus d'un citron. L'un et l'autr'e peuvent se faire
simultanément.

M3oyen d'avoir toujours de l'eau presque glacée en
quelques minutes.-II suffit pour cela d'enîtour'er'
d'un épais tor-chon imbibé d'eau une carafe pleine
de liquide ; cela fait, on soumet la car'afe, ainsi
enveloppée, à l'action des l'ayons solaires, et

apîès quelques instants, on a de l'eau presque
glcée. Com me on le voit, c'est un moyen aussi
simple qu'économique.

Le eaiuchrnar.-Le cauchemar pr'ovient sou-
vent d'une digestion mauvaise, laquelle déter-
mine unte accumulation de sang au coeur. Si
vous êtes sujet au cauchemar, que votre repas du
soi' ne se compose que d'aliments légers ; faites
votr'e premier somme dans votr'e fauteuil en éten-
dant les jambes sur un tabouret. Il faut avoir
bien soin de teni' la tête suffisamment élevée
pendant le sommeil.

Beignets de riz eu galette.-Lavez et faites blan-
chier uneldemi-livre de riz, et faites-le crever' dans
du lait. Quand il ser'a parfaitement crevé, vous
le tr'availler-ez avec une cuiller en bois, jua8-qu'à ce que le riz soit parfaitement écrasé, réduit
en pâte épaisse et bien unie. Alors,.ajoutez-y


